
 

L’ESPÉRANCE NE S’ÉTEINT JAMAIS ! 

L’ESPÉRANCE NE S’ARRÊTE JAMAIS ! 

Alors que nous accueillons cette nouvelle année, il est 
bon de se souvenir de l’année qui vient de s’écouler, une 
année du jubilé marquée par le thème de l’espérance, 
thème voulu par  le Pape François.  Quelle a été sa signifi- 

cation pour nous ? Quelles leçons avons-nous tirées de ces mois passés, 
marqués par des défis, mais aussi par des moments de lumière et de 
solidarité ? Alors que nous contemplons l’avenir, il est essentiel de 
continuer à laisser l’espérance guider nos pas. 

L'année qui vient de s’achever a sans doute été jalonnée d'interro-
gations, des temps d'incertitude, de peurs au regard des guerres et de 
doutes, mais elle a également été une période où nous avons vu la 
force de la communion, le pouvoir des liens tissés entre les individus, 
les familles et les communautés. L'espérance, loin d'être une simple 
attente passive, s'est révélée comme un véritable moteur de 
transformation. Elle nous a poussés à agir, à nous engager, à ouvrir 
notre cœur et nos portes à ceux qui en avaient besoin. La visite de 
notre Archevêque, étalée sur trois mois, a été un moment fort 
d’espérance et pour sortir parfois de notre train-train quotidien.  

L’année 2026, qui commence, doit être la continuité de cet élan positif. 
Elle doit être celle où nous choisissons de vivre pleinement notre 
engagement chrétien envers les autres et envers nous-mêmes. Même 
quand ma prière ne porte pas de fruits, quand ma vie piétine, quand 
l’horizon reste sombre, c’est le moment de réaffirmer que l’espérance 
ne s’éteint jamais. Elle nous inspire à agir avec bienveillance, à tendre la 
main à ceux qui souffrent et à célébrer chaque victoire, qu'elle soit 
petite ou grande, en reconnaissant que chaque geste compte. 
L’espérance ne doit pas seulement être un sentiment, mais un véritable 
carburant qui nous pousse à transformer notre monde. 

Faisons de 2026 une année d’audace et de créativité, où nous pouvons 
imaginer et réaliser des initiatives qui renforceront notre tissu social et 
spirituel. Ouvrons nos cœurs aux possibilités infinies que Dieu nous 
offre. Ensemble, continuons à nourrir cette flamme d'espérance, car 
elle est la lumière qui nous guidera à travers les tempêtes et nous 
conduira vers des rivages joyeux et prometteurs. 

L’année de l’Espérance ne s’achève pas ; elle vit et se renforce au fil du 
temps. Avec l’aide de l’Esprit Saint, engageons-nous à être des artisans 
de cette espérance renouvelée, non seulement pour nous-mêmes, mais 
pour tous ceux qui nous entourent. Que 2026 soit une année où, 
ensemble, nous semons les graines lumineuses de l’Amour. 

Bonne année à toutes et à tous !  
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◼  Aimé Mputu-Amba 
 

Clôture de  

l’année jubilaire 
 

Le dimanche 28 décembre Mgr 

Dominique Lebrun avait convié des 

représentants de chaque paroisse 

du diocèse, afin de marquer la fin 

de l’année jubilaire. Le rendez-vous 

était donné en l'abbatiale Saint-

Ouen pour un petit-déjeuner, s’en 

est suivie une déambulation dans 

les rues de Rouen avec des haltes-

prières dans des lieux symboliques, 

pour rejoindre la cathédrale, où 

avait lieu la messe de clôture.  

 

A la fin de l’office, chaque fidèle a 

pu franchir une dernière fois la 

porte Sainte que Monseigneur a 

refermée jusqu’au prochain jubilé. 

 

◼ Pascale Lemieux 
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  Noël avec Monseigneur Lebrun 

à l’école Notre Dame 
 

En cette dernière semaine 

de classe, comme à l’accou-

tumée, les élèves de l’école 

sont allés à l’église de Pavilly 

pour leur célébration de 

Noël. Mais ce n’était pas 

une célébration comme les 

autres ! Mgr Lebrun s’était 

rendu à l’école et c’est en sa 

compagnie et celle du Père 

Aimé qu’ils ont traversé la 

ville.  

Et au traditionnel « Bonjour, les enfants ! Comment 

ça va ? » tous les enfants réunis ont répondu 

« Bonjour, Père Aimé ! » et… « Bonjour, 

Monseigneur !  Ça va bien au nom de Jésus ! » 

 

Après un temps de chant, de prière, puis après la 

lecture d’un texte d’évangile, le silence s’est fait 

dans l’église quand Mgr Lebrun s’est adressé aux 

enfants. Il a raconté que Jésus est resté 9 mois dans 

le ventre de Marie comme eux, mais qu’il n’était 

pas un bébé comme les autres, il est le sauveur. Il a 

insisté sur l’importance de l’amour, de la famille, et 

leur a demandé s’ils savaient ce qu’était un sauveur. 

Jésus est venu nous apprendre à être des sauveurs 

de l’amour ! La célébration s’est terminée par un 

chant repris et mimé par tous. « C’est Noël sur la 

terre ! C’est Noël dans le ciel ! C’est Noël dans les 

cœurs ! Nous vous souhaitons un joyeux Noël ! » 

(Glorious) 

A la sortie de l’église, coiffé 

de sa mitre et la crosse à la 

main, Mgr Lebrun a salué 

chacun, enfants, enseignants 

et parents accompagnateurs.  

Cette journée était la der-

nière d’une série de moments 

partagés avec notre arche-

vêque à l’occasion de sa visite 

pastorale effectuée ce tri-

mestre.   

◼ Nicole Fabulet 

 
 

Monseigneur Dominique Lebrun 

à la rencontre de nos paroisses 
 

Au cours des dernières semaines, dans vos trajets quotidiens 

entre Barentin, Villers-Ecalles et Bouville, Pavilly, Goupillères  

et Sainte-Austreberthe, il vous est peut être arrivé, au détour 

d’une petite route, de croiser… un archevêque ou plus 

précisément notre archevêque, Monseigneur Dominique 

Lebrun, escorté par le Père Aimé. Vous les avez peut-être vus 

jouer au baby-foot, visiter une école, sortir d’une mairie, bénir 

une source, marcher dans un de nos villages, célébrer une 

Eucharistie. Rien d’étonnant à cela puisque notre archevêque 

était en visite pastorale dans nos deux paroisses de Barentin et 

de Pavilly. 

Du coup, vous nous posez peut-être la question : que venait-il 

faire dans nos paroisses ? Tout simplement sa mission 

d ‘archevêque, c’est-à-dire de berger de notre troupeau. Venir 

à la rencontre des paroissien(ne)s mais aussi des habitant(e)s 

de nos deux villes et de nos dix villages a été pour Mgr Lebrun 

un moment très important. Cela lui permet de mieux nous 

connaître, ainsi que les réalités économiques, sociales, 

culturelles de nos territoires. Il a pu ainsi converser avec les 

maires, visiter le Parc Badin, observer l’état de nos églises, 

découvrir le sanctuaire de Sainte-Austreberthe. Il a pu aussi 

échanger avec les paroissiens qui le souhaitaient au cours 

d’une Assemblée paroissiale, à l’église de Barentin. Nous y 

avons présenté nos deux paroisses, parlé du rôle des femmes 

dans l’Église, dit notre espérance en constatant que de 

nombreux jeunes viennent nous rejoindre et nous demandent 

de les aider à mieux connaître Jésus grâce aux sacrements.  

Mgr Lebrun a pu enfin célébrer plusieurs fois l’Eucharistie à 

Bouville, Pavilly (une messe de l’aurore) et Barentin (une 

messe en famille, suivie d’un repas partagé) avec le Père Guy 

et le Père Aimé, au cours de cette belle période de l’Avent 

durant laquelle les Chrétiens se préparent à la naissance de 

l’Enfant-Jésus.  

Et la suite ? Que va-t-il se passer ? Dans quelques semaines, 

Monseigneur Lebrun enverra au Père Aimé un compte-rendu 

de visite qui sera communiqué aux paroissien(ne)s. Ensuite, en 

nous appuyant sur ce document, nous pourrons réfléchir tous 

ensemble à l’avenir de nos deux paroisses. Comment agir pour 

qu’elles soient de plus en plus vivantes, qu’elles rayonnent 

d’espérance et témoignent de l’amour, de la joie et de la paix 

de Dieu sur notre territoire ?  

◼ Claire Käppeli 
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Adèle et Margaux nous racontent 

leur pèlerinage à Rome du 19 au  

25 octobre pour le Jubilé de 

l’Espérance. 

Avant de partir, qu’est-ce que vous 

imaginiez de votre voyage à Rome ? 

M : Je pensais que ce serait un pèle-

rinage pour découvrir plus notre foi, 

son origine dans des lieux concrets, et Rome l’endroit où 

vit le Pape. 

A : Moi je voulais renforcer ma foi. Et créer des liens avec 

des jeunes  chrétiens. 

Maintenant après votre pèlerinage, que ressentez-vous ? 

M : Dans notre religion, on peut toujours avoir quelques 

doutes ou des choses que l’on n’arrive pas à croire même 

si on veut y croire ; et ça m’a permis d’y croire vraiment, 

par exemple quand on a vu la reproduction du linceul de 

Turin, c’était impressionnant, ça nous a vraiment montré 

quelque chose de concret de Jésus donc ça a vraiment 

renforcé ma foi, j’ai compris que c’était vrai.  

A : moi j’étais super contente, j’ai senti que je m’étais  

vraiment rapprochée de Dieu, que j’avais renforcé ma 

foi, ça m’a remise sur le bon chemin.  

M et A : Et quand on s’est confessées à la fin du pèle-

rinage, c’est comme si on repartait de zéro. On se sentait 

libérées. 

Vous n’êtes pas parties toutes seules pour faire ce 

pèlerinage diocésain ? 

Nous étions plus de 90 confirmés, confirmands et 

servants d’autel, répartis en fraternités d’une dizaine de 

jeunes. Dans notre fraternité nous n’étions que 6 et nous 

nous sommes très bien entendus. Nous avions avec nous 

Aurélie, une super animatrice, très compréhensive et à 

l’écoute. Quand on n’avait pas les réponses sur des 

questions de foi, elle ne nous jugeait pas et nous 

expliquait très bien.  

Un pèlerinage est d’abord un voyage vers un lieu saint.  

Nous  avons  fait  un long  voyage  entre Rouen et Rome : 

24h de car avec des arrêts fré-

quents. Puis sur place nous avons 

beaucoup marché, au moins 10 km 

par jour, pour découvrir les 

basiliques de Rome, en particulier la 

Basilique Saint-Pierre et passer la 

Porte Sainte. Le programme était 

chargé et nous étions bien accom-

pagnés par des animateurs et les 

pères Romain et François-Xavier. 

Bravo pour l’organisation ! 

 

 

Quels moments vous ont marquées ? 

Avez-vous rencontré le Pape ? 

Nous avons vu le Pape lors de son audience sur la place 

Saint-Pierre. 

Lever à 5h le mercredi ! Nous avions des places 

réservées. Le monde entier était représenté. Je ne 

pensais pas qu’il y avait autant de chrétiens asiatiques ! 

On a suivi l’audience avec des audio-guides qui nous 

traduisaient tout en français. Pendant la messe, chaque 

prière était dans une langue différente. C’était beau à 

écouter ! 

La Normandie était bien 

représentée. Avec nos drapeaux 

normands, on était approchés 

par d’autres jeunes Normands… 

et même par des Américains ! 

Nous avons aussi visité les  

basiliques de Rome. On était 

impressionnées par l’architec-

ture incroyable et on se 

demandait comment ils avaient 

réussi à construire de telles 

églises.   Pourrait-on  faire  aussi 

 bien maintenant ? Les moulures, les gravures, les 

dorures… super beau ! 

On a pu aussi célébrer une messe par jour avec notre 

groupe dans une basilique ou l’autre. Des messes qui ne 

duraient pas longtemps, les homélies étaient hyper 

intéressantes et elles nous concernaient ! Parfois Mgr 

Lebrun nous a rejoints ainsi que les adultes du diocèse. 

Un autre moment marquant fut notre visite au séminaire 

français où nous avons entendu le témoignage d’un 

séminariste corse en dernière année de formation.  

Il nous a expliqué qu’il a reçu l’appel à devenir prêtre 

pendant une homélie où le célébrant a raconté sa 

vocation et a terminé par la question : « Pourquoi pas 

vous ? » 

◼ Danièle Hennetier 

 

Pèlerinage des jeunes confirmés et confirmands à Rome 
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La tunique de Raïcha 

Comme traditionnellement, lors de la veillée de 
Noël, des enfants ont mimé un conte de Noël :  
le jeune Raïcha aimerait accompagner les mages qui 
se préparent afin de suivre l’étoile et offrir leurs 
présents au sauveur qui va naître à Bethléem. 

Mais Raïcha n’a rien à 
offrir. Sa mère, une 
fileuse, lui montre une 
tunique de soie qu’elle a 
tissée pour lui, chaque 
couleur de la tunique a 
une histoire … 

▪ C’est Arka le vieux semeur qu’elle a soigné qui lui 
a donné un écheveau de soie bleue, couleur de 
l’amitié ; 

▪ Septira la vieille mendiante qu’elle a longtemps 
écouté lui a donné un écheveau de soie grise, 
couleur de la solitude ; 

▪ Rila, le serviteur qui peinait durement sur sa terre 
et qu’elle a aidé lui a donné un écheveau de soie 
jaune, couleur de misère ; 

▪ Malenda qui pleurait son enfant mort et qu’elle a 
pris par la main lui a donné un écheveau de soie 
blanche couleur de peine et des fils d’argent ; 

▪ Yogi et Vrenella avec qui elle a dansé et chanté le 
jour de leurs noces lui ont donné un écheveau de 
soie verte, couleur de joie ; 

▪ Elle a ensuite vendu tout ce qu’elle avait pour un 
écheveau de soie rouge, couleur de l’amour, et 
elle a tissé cette tunique resplendissante. 

Au petit matin, les mages s’en sont allés, suivi de 
Raïcha. L’étoile les a menés à Bethléem, ils 
ont donné au Roi du monde leurs présents, et 
Raïcha lui a offert la tunique tissée par sa mère. 

Serrant contre lui la tunique rayée, sans encore en 
savoir tout le prix, l’enfant Jésus, pour la première 
fois, à pleines mains a saisi la vie des hommes pour 
qu’elle devienne sa joie. 
 

   

 

 

 

 

 

 
A noter que la tunique multicolore utilisée lors de la 
veillée a été confectionnée par une paroissienne en 
un assemblage d’étoffes qui lui ont été données,  
un peu comme dans le conte ….. 

  ◼ Pascale Lemieux 

 

 

 Retour en photos sur … 

La profession de foi, le 18 octobre 2025 : 

 

 

 

 

 

L’entrée en aumônerie des 6e, le 23 novembre 2025 : 

 

 

 

 

 

Une bande dessinée à lire : 

« Histoire de Jérusalem » 

De Vincent Lemire et Christophe Gaultier - Editions Les arènes 

L’histoire de Jérusalem est complexe. Tour à tour égyptien-

ne, perse, juive, grecque, romaine, byzantine, arabe, 

croisée, mamelouke, ottomane, anglaise, jordanienne, 

israélienne et palestinienne, Jérusalem est au cœur des 

intérêts et des passions du monde. De la petite bourgade 

isolée à ses origines jusqu’à l’agglomération peuplée de 

presque un million d’habitants, Jérusalem attire les regards 

et les visiteurs du monde entier.  

Vous découvrirez dans ce 

livre, sur 10 chapitres, des 

témoins qui racontent ce 

récit complet, et dont les 

sources et archives sont 

véridiques. C’est un olivier 

qui est le narrateur de cette 

histoire ; les dessins sont 

particulièrement soignés. 

Publié en 2022, cette BD 

n’aborde pas les évènements 

récents d’octobre 2023 et les 

conséquences qui en 

découlent. 

Cette bande dessinée s’adresse aux adultes et aux jeunes à 

partir de 15 ans.    

◼ Nicole Fabulet 

 

 

xxx 
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Ses parents étaient très engagés dans la paroisse et il 

suivra leur chemin. D'abord enfant de Chœur, puis 

chantre, et à 15 ans acolyte. De cette époque, il 

conserve de nombreux souvenirs : le catéchisme à la 

salle de la rue Valbrière, les inhumations, qui suivant la 

somme réglée pouvaient être, soit hors classe ou de 

1ère, 2ème, 3ème ou 4ème classe. Pour une inhumation de 

4ème classe, il n'y avait que deux chevaux devant le 

corbillard. 

Durant toutes ces années, il aura connu les onze curés 

qui se sont succédé, du père Guilloux dans les années 

40/50 jusqu'au père Aimé aujourd'hui en passant par le 

père Mortreuil dans les années 60 et le père Tancré 

dans les années 80 à 2000, on ne peut pas tous les 

énumérer et sans compter les vicaires ainsi que les 

prêtres venus en remplacement. Tous étaient contents 

de l'avoir auprès d'eux pour préparer les célébrations. 

N'oublions pas que Didier, depuis de nombreuses 

années est présent à toutes les célébrations, messes, 

baptêmes, mariages, inhumations... qui ont lieu dans la 

paroisse de Pavilly. On sait bien que sans ses ennuis de 

santé, son rêve aurait été de devenir prêtre ou diacre.  

Il a reçu la médaille du mérite diocésain le 23 octobre 

2016. Il est membre de l'équipe d'animation pastorale.  

Célibataire endurci, il vit seul, enfin pas tout à fait, il est 

toujours accompagné de son chien. Dans son 

appartement il conserve toutes les photos, les coupures 

de presse, les livres... qui parlent de "son église". Il est 

la mémoire vivante de la vie religieuse à Pavilly. Chaque 

année, il s'empresse de faire visiter l'église et la 

chapelle (avant que celle-ci ne soit fermée...)  lors des 

journées  du patrimoine, ayant toujours quelques 

bonnes   anecdotes   à   conter  aux   visiteurs.    A   cette 

occasion, il présente les 

nombreux vêtements 

liturgiques, classés aux 

monuments historiques, 

qui sont conservés dans 

l'église. Il est bien sûr 

difficile de résumer en 

quelques lignes près de 

70 années au service de 

la paroisse de Pavilly et 

cela toujours bénévo-

lement. Alors nous te 

souhaitons Didier, un 

très bon anniversaire et 

encore des années à 

servir "ton église". 

◼ Maud et Philippe Constantin 

 

 

Lors du sondage que nous avions réalisé dans ce journal, il 

nous avait été demandé de présenter des personnes 

engagées dans nos deux paroisses. Sur Pavilly, nous ne 

pouvions commencer autrement que par Didier Clouet. 

 
Didier enfant avec ses parents 

Didier, notre sacristain, est né le 13 janvier 1946. A cette 

époque, son père est déjà lui aussi sacristain avec Monsieur 

Maignan. Il revient des camps de prisonniers en Allemagne 

où il est resté quatre longues années. Didier revêtira pour la 

première fois une soutane et un surplis d'enfant de Chœur le 

troisième dimanche de l'Avent en 1951, il a alors 5 ans.  

En 1958 il intègre le petit 

séminaire de Motteville, malheu-

reusement malade, il ne pourra y 

rester que deux années. Une 

manifestation l'avait beaucoup 

marqué à cette époque, la venue 

de la relique du cœur du curé 

d'Ars, Saint Jean-Marie Vianney, 

en avril 1959. Le cœur arrivé dans 

une voiture "Juva quatre" était 

accueilli par la foule devant le 

séminaire et de là, les élèves 

avaient rejoint Yvetot à pied en 

procession.  

En 1960, il a alors 14 ans, il est embauché au Cogetema de 

Pavilly en tant qu'aide au laboratoire. Ses parents habitaient 

la maison du concierge dans cette usine. En 1957 ils avaient 

déjà le téléphone et la télévision. Les religieuses de Pavilly 

venaient chez lui voir les retransmissions télévisées du Pape 

à Pâques. Il y travaillera durant 20 années, puis, étant 

moniteur de secourisme spécialisé en réanimation, il trouva 

facilement un emploi d'ambulancier, ce qui lui permis de 

jumeler ses deux passions, le secours à autrui et la conduite 

automobile.  

Il fut également surveillant de baignade à la piscine de 

Pavilly. Une autre de ses passions était le tennis de table 

qu'il pratiqua longtemps, gagnant plusieurs championnats 

régionaux. Il fut même arbitre au niveau national.  

 

 

Bon anniversaire Didier, 80 ans 

  

 

Didier, lors de sa 
communion solennelle, 

avec l'abbé Huon, vicaire 
de l'abbé Mortreuil. 
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Si vous empruntez la RD 6015 entre Bouville et Croix 

mare, ouvrez l’œil au niveau de la côte dite de Saint 

Antoine. Sur votre gauche se cache une petite chapelle, 

dans la propriété de Madame Dupont qui a ouvert celle-

ci à l’occasion des journées du patrimoine. 

Cette chapelle, avec ses murs médiévaux et ses statues, 

rappelle l’histoire de cet établissement hospitalier, 

religieux et foncier, rattaché à un Ordre issu des 

croisades. Elle comporte trois petites baies et une porte 

basse. A l’intérieur, on y découvre les statues de saint 

Antoine, saint Côme, saint Fiacre, saint Joseph, saint 

Damien. 

 

Projetons-nous au XIIème siècle : c’est l’époque des 

croisades. Les frères de l’Ordre Saint Lazare de Jérusalem 

ont fait l’objet de donations en Normandie.  La Chapelle, 

construite en 1150, relevait de la Commanderie de Saint 

Antoine de Grattemont et de l'ordre militaire et 

hospitalier de Saint Lazare de Jérusalem. Le commandeur 

est un homme à qui on recommande les biens mis sous 

sa protection.  La chapelle a subi plusieurs remaniements 

depuis cette date. Elle accueillait en pèlerinage des 

malades de la peau, au retour des croisades. L’ordre 

militaire et hospitalier de Saint Lazare de Jérusalem avait 

pour rôle de défendre la foi chrétienne et donner les 

soins aux malades, en particulier les lépreux. Un chevalier 

ancien commandeur a été inhumé près de l'autel. Les 

chevaliers lépreux devaient rejoindre cet ordre, arborant 

la croix verte à la place de l'étoile blanche, rouge ou 

noire.  

 

 

 

C’est en souvenir de la croix verte de ces chevaliers que 

nos actuelles pharmacies sont placées sous l’enseigne 

que nous connaissons. Dans le blason de la commune de 

Mesnil-Panneville figure également cette croix verte. 

En 1224, établissement de la Commanderie de Saint 

Antoine de Grattemont. Les frères de l’Ordre récoltent 

des donations foncières nombreuses (dont celles de 

Panneville) se constituant ainsi des revenus pour soutenir 

la croisade en Terre Sainte. 

Plus tard, au XVème siècle, les documents précisent qu’il 

s’agit d’un manoir seigneurial avec une église et un 

domaine tout autour, occupé par un commandeur 

secondé par d’autres frères. On y retrouve les 

qualificatifs d’« hôpital » ou « Hôtel-Dieu »  

En 1449 nomination de Pierre Potier, vicaire général du 

grand maitre, comme Commandeur et dont l’épitaphe 

est encore visible dans la chapelle. Dès 1460, la situation 

matérielle se développe avec l’agrandissement du 

domaine et l’embellissement de la chapelle, la statue de 

Saint Antoine est érigée vers 1478.  

En 1600, Henri IV fit certainement visite à la comman-

derie Saint Antoine. 

Un dernier commandeur fut désigné 

en 1772. La révolution précipite la fin 

de l'ordre de Saint-Lazare quand le 

gouvernement révolutionnaire 

confisque tous les biens de l’Ordre en 

1791.  L’ordre de saint Lazare fut 

laïcisé. Son combat reste celui de la 

charité. En 1793, les biens, chapelle 

et ferme, sont vendus par 

adjudication à Yvetot.  

Prière à Saint Antoine qui soigne les 

maladies de la peau qui brûlent 

(mettre un ruban aux pieds de St 

Antoine et un autre sur soi-même) : 

Toi l’envoyé du père éternel tu es le 

pain de l’espoir tu es notre source de 

vie le soleil du monde aide-nous. 

Merci. 

Merci à Madame Dupont pour la mise à disposition de ses 

documents. 

◼ Nicole Fabulet 

Patrimoine : La chapelle Saint-Antoine de Mesnil-Panneville 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

◼ xxx 
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L’église de Pavilly possède plusieurs épitaphes 
(inscriptions funéraires) gravées sur des plaques 
en marbre noir, qui honorent la mémoire des 
chatelains de Pavilly.  

Attardons-nous sur la personne de Robert  
Le Roux d’Esneval, dont l’épitaphe présente un 
bel encadrement comme nous  pouvons le voir 
sur cette photo : 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

     Traduction de l’épitaphe à ce lien ou QRcode 

Biographie  

Robert Le Roux naquit le 1er mars 1645 à Rouen, 
fils de Claude Le Roux et Madeleine de 
Tournebu. Magistrat comme l’était son père, il 
fut appelé à siéger au Parlement de Rouen à 
partir de 1672. 

En 1677, sa grand-mère Françoise de Prunelé, 
dont les deux fils Charles et André de Tournebu 
étaient morts sans postérité, lui fit don de la 
baronnerie d’Esneval. C’est ainsi qu’il pris le 
nom de Robert Le Roux d’Esneval. 

Il épousa en 1684 à Rouen, une jeune fille d’une 
riche et ancienne famille, Anne Marie Madeleine 
de Canouville. 

Nommé ambassadeur ordinaire du roi Louis XIV 
auprès de la cour du Portugal en juillet 1688, il 
fut ensuite envoyé en 1691 en Pologne où il 
mourut le 15 février 1693 à Grodno. 

Il fut inhumé à Varsovie le 3 mars 1693 et son 
cœur fut rapporté en France par son épouse. 

 

 

L’épitaphe retrouvée 

Dans les annales paroissiales de 1887 de l’abbé Leduey et dans 
d’autres ouvrages de 1898 et 1900, on apprend qu’il existait 
autrefois une inscription gravée sur un cœur de marbre noir, 
rappelant ce transfert. Cependant plus aucune trace de celle-ci 
dans l’église, et comme elle n’avait pas été répertoriée par les 
monuments historiques en 1958 en même temps que les autres 
inscriptions, on pouvait supposer qu’elle avait disparu de l’église 
entre 1900 et 1958… 

Quelle ne fut pas ma surprise, en me faufilant, aspirateur à  
la main, sur le côté de l’autel de la chapelle collatérale sud,  
de découvrir au sol en appui contre le mur, une plaque en forme 
de cœur, recouverte de poussière ! J’ai tout de suite compris de 
quoi il s’agissait et un coup de chiffon en a révélé les écritures : 

CY GIST,   
LE CŒUR DE HAUT ET PUISSANT SEIGNEUR 

MESSIRE ROBERT LE ROUX D'ESNEVAL, 
CHEVALIER VIDAME DE NORMANDIE, BARON 

D'ESNEVAL ET D'ACQUIGNY, AMBASSADEUR 

DU ROY EN PORTUGAL, ET DEPUIS EN 

POLOGNE, OU IL EST DECEDE LE XV FEVRIER 

M.D.C.X.C.III. AGE DE XLIX ANS. 
(le 15 février 1693, âgé de 49 ans) 

Mission secrète au Portugal 

Le 12 avril 1872, l’abbé Julien Loth (1837-1913), historien, 
présentait à l’Académie de Rouen une révélation historique 
découverte en étudiant la correspondance diplomatique de 
Robert Le Roux d’Esneval, conservée au château de Pavilly. Cette 
correspondance comprend les dépêches du roi, signées de sa 
main, contre-signées par ses ministres, et la copie des réponses et 
des rapports de l’ambassadeur. 

Le but spécial et secret de sa mission à la cour du Portugal était de 
surveiller le mariage de l’Infante et de faire en sorte d’empêcher 
toute alliance préjudiciable aux intérêts et à la politique de Louis 
XIV, notamment des alliances avec la maison d’Autriche ou tout 
autre mariage espagnol ou allemand.  

Pour cela, le roi ira même jusqu’à faire miroiter un parti beaucoup 
plus avantageux : rien de moins que le Dauphin de France, alors 
même que son épouse malade et condamnée était encore de ce 
monde. On ne saura jamais si le roi fut vraiment sincère dans ce 
projet de mariage pour le Dauphin avec l’Infante... Pendant 
plusieurs mois l’ambassadeur s’efforça de nourrir les illusions de 
la cour du Portugal, cependant le 27 novembre 1690, la mort de 
l’Infante, dont la santé déclinait, mit fin à ces longues 
négociations. 

Je vous invite à lire le récit complet en lien ci-dessous ou QRcode : 
Un projet de mariage en Portugal - Abbé Julien Loth - 1887   

◼ Pascale Lemieux 
Autres sources :  
- Annales paroissiales de l’Abbé Leduey - 1887 
- Annuaire des 5 départements de la Normandie - 1898 - p134 
- Histoire de Pavilly des origines à 1900 - Bouchez et Quesnay - 1900 - p95 
- Précis analytique des travaux de l’Académie de Rouen - 1872 - p164-216 

   

 

 
 

 

 

  

Patrimoine :  une épitaphe retrouvée dans l’église de Pavilly 

 

 

 

 

https://www.dropbox.com/scl/fi/mxzbovysidjq70w5mn87t/2026-01-Journal-inter-paroissial-n-20-annexe.pdf?rlkey=5tjob5cbvbfgv1ets6l9q2fiu&dl=0
https://books.google.fr/books?id=AK45AQAAMAAJ&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false


Paroisse Ste Anne de Barentin – Seuil de Caux 
Communautés  de Barentin, Blacqueville, Bouville, 
Mesnil-Panneville et Villers-Ecalles. 
Presbytère : 57 avenue Victor Hugo 76360 Barentin 
téléphone : 02.35.66.31.22  
email : paroissedebarentin76@gmail.com 

Paroisse Ste Austreberthe de Pavilly – Austreberthe  
Communautés d’Emanville, Fresquiennes, Goupillières, 
Hugleville-en-Caux, Limésy, Pavilly et Sainte Austreberthe. 
Presbytère : 6 rue du Val de l’Esne 76570 Pavilly  
téléphone : 02.35.91.02.51  
email : paroissedepavilly@sfr.fr 

Site internet : rouen.catholique.fr/paroisses-barentin-pavilly/    Facebook : www.facebook.com/par.barentin.pavilly  
Directeur de la publication : Père Aimé Mputu   –    I.P.N.S    –    I.S.S.N. : 2779-4725    –    prix : 1,50 € 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Dates à retenir 

▪ Samedi 31 janvier 
Bénédiction des animaux 
de compagnie 
16h en l’église de Pavilly 

▪ Dimanche 1er février 
Fête patronale paroissiale, 
pains bénits (à réserver)  
11h en l’église de Pavilly 

▪ Dimanche 8 février 
Fête du village de 
Sainte-Austreberthe 
10h30  procession depuis  
    la chapelle de la source 
11h messe en l’église du village 

▪ Dimanche 15 février 
Messe des fiancés 
11h en l’église de Barentin 

▪ Mercredi 18 février 
Célébration des Cendres 
19h en l’église de Pavilly 
Bol de riz 
20h à Pavilly 

▪  Dimanche 22 février 
Messe - Onction des malades 
11h en l’église de Barentin 

▪ Samedi 14 mars 
Sortie paroissiale 
(à confirmer) 

▪ Samedi 18 avril 
Concert de louange 
20h30 en l’église de Barentin 

 

Prochaines  

messes en famille 

▪ Dimanche 18 janvier 
11h en l’église de Barentin 

▪ Dimanche 1er février  
11h en l’église de Pavilly 

▪ Dimanche 15 mars 
11h en l’église de Barentin 

▪ Dimanche 5 avril (Pâques) 
10h30 en l’église de Pavilly. 

 

 

 

 

 

 

Les échos des réunions du Conseil des paroisses 

▪ Visite de l’archevêque dans notre doyenné au 4e trimestre 2025 

Beaucoup de temps a été passé, lors des réunions du Conseil, pour organiser 
les différentes journées de visite de l’archevêque dans nos deux paroisses au 
cours du trimestre. 

Au final, les paroissiens ont été assez peu présents lors de ces journées.  
Nous pensons que la multitude des dates proposées, qui ont pour certaines 
été bousculées par l’agenda complexe de l’archevêque, n’ont pas été  
bien comprises des paroissiens malgré nos efforts de communication.  
C’est dommage car un des objectifs de Monseigneur Lebrun était de venir à la 
rencontre des paroissiens… 

▪ Fêtes patronales de Sainte Austreberthe 

La bénédiction des animaux est reconduite cette année, le samedi 31 janvier. 

Le 1er février la fête patronale sera célébrée à Pavilly, comme depuis plusieurs 
années maintenant il y aura des pains bénits.  

Il est proposé et validé par le conseil des paroisses, l’acquisition de kakémonos 
(panneaux verticaux) expliquant la vie de Sainte Austreberthe, ainsi que celle 
de Sainte Julienne, ceci afin de mettre en valeur nos deux saintes locales dans 
l’église de Pavilly. 

 Le 8 février ce sera la fête patronale du village de Sainte-Austreberthe, avec 
une procession allant de la chapelle de la Source jusqu’à l’église du village. 

▪ Calendrier  

Nous évoquons le calendrier de ce début d’année 2026. Comme chaque 
année, le mois de février est particulièrement chargé, avec la fête patronale 
de Sainte Austreberthe sur les 2 premiers dimanches du mois, vient ensuite la 
messe des fiancés le dimanche 15 février, ce qui reporte la messe avec onction 
des malades au dimanche 22 février.  

Entre-temps, ce sera l’entrée en Carême le mercredi 18 février, avec la 
célébration des Cendres en l’église de Pavilly, suivie du Bol de riz. 

▪ Site internet de nos paroisses 

Comme évoqué dans le journal précédent, le site internet est prêt à 
fonctionner depuis le mois de septembre. Cependant la relecture et la 
validation de chaque page du site prend plus de temps que prévu, chacun 
d’entre-nous étant déjà chargé de multiples tâches pour les paroisses.  
Nous espérons cependant pouvoir le mettre à disposition de tous avant la fin 
du mois de janvier. 

▪ Sortie paroissiale le samedi 14 mars (date à confirmer) 

Nous avions envisagé de faire une sortie à Paris, afin de visiter la cathédrale 
Notre-Dame restaurée. Finalement, nous devons reporter ce projet à l’année 
2027, il aurait fallu s’y prendre beaucoup plus tôt pour organiser cette sortie. 

Nous décidons donc de faire une sortie au Tréport, avec transport en 
covoiturage, reste à définir le programme de la journée. 

 ◼  l'équipe d'animation paroissiale 
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